
L’EMANCIPATION DES COLONIES DE 1945 A 1975 

INTRODUCTION : 

- définition du sujet :  - présentation des deux grands empires coloniaux en 1945 = empire britannique et 
empire français 

   - or, après la guerre, remise en cause de cette présence coloniale => émancipation de la 
plupart des territoires effective au milieu des années soixante 

- problématique :  - quels sont les facteurs externes et internes qui expliquent la remise en cause d’un 
mode de relation développé par ces deux puissances au XIXe siècle ? 

   - il s’agit de montrer que ce mouvement d’émancipation s’est déroulé différemment 
selon l’importance des liens qui existaient entre les métropoles et les colonies. 

I LA REMISE EN CAUSE DES EMPIRES COLONIAUX : 

a) un contexte nouveau après la seconde guerre mondiale : 

- disparition du mythe de la supériorité de l’homme blanc 

- forte contribution des colonies à l’effort de guerre => attendent des réformes en retour. 

- l’attitude des Américains, notamment en Afrique du Nord (rencontre entre Roosevelt et le sultan du Maroc 
en 1943 pendant laquelle il promet son soutien ) 

- les promesses des pays colonisateurs ne correspondent pas vraiment à ce qu’attendent les peuples 
colonisés => c.f. conférence de Brazzaville en 1944 où De Gaulle annonce de timides réformes. 

B) le développement de l’anticolonialisme : 

- attitude ambiguë des Américains qui sont par tradition anticolonialistes et qui dès la guerre défendent le 
droit des peuples à disposer d’eux-mêmes (Charte de l’Atlantique en 1941).  

- anticolonialisme soviétique = présent dans la doctrine Jdanov. De plus, le soutien aux mouvements 
indépendantistes permet à l’URSS d’étendre son influence dans le monde. 

- enfin, rôle de l’ONU qui devient la tribune des peuples colonisés et émet des résolutions pour la progression 
de la décolonisation ( cf Algérie) 

C) la radicalisation des mouvements nationalistes : 

- les courants qui existaient déjà avant la guerre vont plus loin dans leurs revendications => cas en Afrique du 
Nord mais aussi en Indochine et en Inde => ils réclament désormais l’indépendance totale 

- les métropoles ne comprennent pas ces attentes et réagissent toujours avec un temps de retard par rapport 
aux revendications des nationalistes : cf. émeutes de Sétif en Algérie ; révolte de Madagascar après 
l’élaboration de l’Union Française. 

- enfin, des mouvements naissent dans les territoires qui étaient jusque là relativement calmes = 
développement des élites et émergence de grandes figures en Afrique noire. 

II UNE DECOLONISATION VIOLENTE DANS LES TERRITOIRES OU LES REVENDICATIONS SONT LES PLUS 
FORTES : 

a) l’incapacité des métropoles : 

- la violence des guerres coloniales est liée à l’intransigeance es métropoles qui mesurent mal l’importances 
des motivations des indépendantistes : 

 - cas en Indochine pour la France 

 - surtout, en Algérie où les mesures proposées par le gouvernement ne satisfont pas le F.L.N. 



- en effet, dans ces pays, les puissances coloniales refusent de lâcher prise, soit en raison de leur intérêt 
stratégique (cas de l’Indochine), soit en raison de la présence d’une forte communauté d’origine 
métropolitaine (cas de l’Algérie). 

b) deux indépendances violentes : l’Indochine et l’Algérie : 

- étapes de la guerre d’Indochine et conséquences : la France rabaissée au rôle de puissance moyenne est 
obligée d’accepter l’indépendance en 1954 et surtout abandonne cette zone d’influence au profit des USA. 

- la guerre d’Algérie : l’impossible maintien d’une présence française et l’incapacité des gouvernements à 
répondre aux aspirations des indépendantistes : 

 - des échecs répétés jusqu’en 1958 

 - un conflit qui a des conséquences intérieures et internationales graves pour la France. 

 - l’analyse de De Gaulle et l’abandon progressif de l’Algérie française 

 - les conséquences du conflit : des conséquences dramatiques pour les Français d’Algérie mais le point 
de départ d’une  politique extérieure française plu efficace. 

III LES PROCESSUS D’INDEPENDANCE PACIFIQUES : 

a) un processus « gradualiste » dans les colonies britanniques : 

- cas d’abord de l’Inde même s’il y a quelques problèmes liés aux tensions entre le parti du Congrès et la Ligue 
musulmane 

- cas surtout en Afrique noire => cf. cours. 

- cependant, ce processus s’applique plus difficilement dans les colonies où vit une forte minorité blanche : 
cas du Kenya et des deux Rhodésie 

b) une décolonisation pacifique en Afrique noire française :  cf. cours 

c) la décolonisation pacifique permet de maintenir des liens avec les anciennes colonies 

- Britanniques : motivations profondes de la décolonisation = motivations économiques car après la guerre, le 
pays n’a plus les moyens de financer le développement des colonies. Après la décolonisation, les rapports 
sont cependant maintenus grâce au Commonwealth 

- de même, la France a abandonné sa politique coloniale pour des raisons économiques mais aussi dans la 
crainte de nouvelles guerres coloniales. Les relations économiques et politique sont cependant ensuite 
maintenues ( rôle de la zone franc pour l’Afrique noire, développement de la politique de coopération). Ces 
relations sont d’ailleurs aujourd’hui encore très importantes (exemple : coopération militaire, aide technique 
etc.) 

CONCLUSION : 

- synthèse de la dissertation :  

 - mouvement d’émancipation des colonies inéluctable après la guerre en raison du nouveau contexte 
international et du développement des mouvements indépendantistes 

 - les modalités de la décolonisation se sont révélées différentes selon les pays : si le Royaume-Uni a 
globalement réussit à se séparer relativement pacifiquement de ses colonies, la France a connu un processus 
plus violent dans certains cas en raison de la politique intransigeante menée par les différents 
gouvernements jusqu’en 1958 

- élargissement du sujet : la décolonisation symbolise la fin d’un mode de domination du monde dépassé. En, 
effet, tout particulièrement dans le cas français, elle met en valeur le décalage entre une conception 
dépassée des relations extérieures et les revendications des peuples colonisés. Elle montre enfin, qu’après la 
guerre, ce sont surtout la force économique, idéologique et militaire qui détermine la puissance d’un pays. 



C’est pourquoi, la décolonisation s’inscrit dans le processus qui fait de la France et de l’Angleterre deux 
puissances moyennes face aux deux superpuissances que sont les Etats-Unis et l’URSS. 


